
Apres u t - tiiie ci Liuinit L.I v|iu iiu turent 
Dlferts le ministre, poursuivant sa ran
donnée, visita success ivement le» deux 
Ivceeç de earcons . l'école de métier», i école 
maternel le Saint-\ ' icolas. où oroviseur, di-
recteofb et directrices lui fournirent quel
ques explications e aussi présentèrent quel
ques doléances Ce fut ensuite la visite de* 
Entrepôts, dont les vastes magas ins retin
rent l'attention de M lammv Schmidt. 

Enfin, on prit le chemin de l'Hôtel de 
Ville. 

L e b a n q u e t 
Le banquet euut prévu pour midi et demi, 

mai» on avait compte sans le tempe qu il 
fallait pour suivre entièrement le program
m e qu'on «éta i t tracé Et ce neat qu une 
heure plus tard que les convive» impatients 
virent arriver les officiels 

La sal le des fêtes, pourtant vaste, ne 
l'est pas assez et il a fallu utiliser, pour 
caser tout ce monde. Les deux sal les , splen
didement Jécorêes. enjolivées de fleura et 
d arbuste», disposés avec «ont par M ? ''de, 
sont copieusement garnies. On se met S 
table enfin. 

A la table d'honneur, ont pris place : 
MM. Jamnw Schmidt. A la droite du mi
nistre, MM Collas. Hudelo. préfet : Goniaux. 
député : Phihpp. sénateur du Gers : rtei-
ter, premier président a la Cour d'appel ; 
Marunelu. chef de cabinet du ministre : 
Monnier, sous-préfet : le colonel ("Mlende, 
remplaçant le général Pujos A sa droite. 
MM René Lefebvre. président de la Fédé
ration des commerçants-détai l lants du 
Nord : Escoffier. député-maire : Haye*, sé
nateur Beylot. procureur qénéral ; Laban. 
secrétaire générai de la Reconstitution : 
Leroy, secrétaire général du Nord ; Chavin, 
chef de cabine' du Préfet, etc. 

Les discours 
Neuf orateurs doivent prendre la parole 

n est t rou heure», et nul d entre eux ne 
s'est levé encore. Et le ministre doit partir 
à 4 heures 30 . 

Enfin, un quart d'heure s'écoule encore 
e t M. Hudelo prend la parole Heureux de 
ce que le sous-secrétaire d Etat aux R L 
préside cette manifestation, U lui apporte 
le salut du plu» grand et du plus riche dé
partement français Le Préfet du Nord évo 
que les souffrances ^ s s é e s , mais aussi la 
coopération des habitants dans l'énergie 
pour reconstituer la région M Hudelo, en 
s e félicitant de cette fête d'union, termine 
• o n toast en Invitant les convives à lever 
leur verre à M Doumergue, Président de 
la République et a M Painlevé, président 
au Conseil des ministres. 

Après le Préfet, Escoffier prononce un 
discours. 

U souhaite la bienvenue aux commer
çants venus de» quatre coins de la France 
et rend hommage a 1 esprit d'initiative qui 
)a* pousse a fonder un organisme salutaire 
de (égitime défense, et U les félicite Haute
ment de la belie croisade qu ils ont entre
prise contre la vie chère. 

C'est maintenant au tour de Charles Go-
m a u x , député du Nord, qui remercie le mi
nistre d'être venu présider ce banquet, qui 
« ins t i tue « une manifestation de petits 
commerçants , groupés e n coopérative 
d'achat. 

M 11 n'est, dit Goniaux, d'autres m o y e n s 
plue efficaces pour les consommateur et 
pour ceux qui, des producteurs, leur servent 
d'intermédiaires directs, que l'association, 
pour lutter contre les puissances d'argent 
qui opèrent leur concentration et lenr domi
nation sous des formes diverses , ce qui a 
souvent pour résultat la disparition de 
Beurs fonds, chez le petit commerçant et le 
petit industriel ; voilà, n est-il pas vrai, une 
des formes inexorables d'expropriation,, 
s a n s indemnité, de la part du grand ca
pita l 
pjÉfljrf"""?' °'i ministre, Goniaux pour

suit : 
^ >fOft, cher ami. votre tâche est ingrate, 

car les sihisl'rêsr"surtout Tes petits et moyens 
s in is trés s impatientent d être payés et 
voici que vous êtes très limité dans vos 
m o y e n s de financement. 

n Notre département du Nord a subi 
26-993 mill ions de dummanes de guerre, le 
règlement de toutes natures, effectué au 
31 m a r s dernier se montre à 20.093 mu
tions. 

« 11 reste à payer, pour notre département, 
6 9 0 0 millions, se rèpartissant comme suit : 
Biens meubes : 4.400 millions — Immeubles : 
2.500 mill ions. 

» Au tram où vont les choses , il faudrait 
encore trois ou quatre années pour le règle
ment total des d o m m a g e s subis 

» Monsieur le ministre, nous s o m m e s per
suadés que l'ancien rapporteur du budget 
d e s Régions libérées saura demain 'comme 
hier plaider dans ies consei ls du gouver
nement et surtout, auprès du ministre des 
F i n a n c e s , «a cause des départements s inis
trée confondue d'ailleurs avec la cause de 
l'ensemble du pays . 

» Et qu'on nous comprenne bien. 
• N o u s entendons que les sinistrés reçoi

vent réparation intégrale de leurs domma
g e s réels , ma i s nous nous refusons è cou
vrir les trafics et les m a n œ u v r e s pouvant 
aboutir à de scandaleux enrichissements et 
c'est pourquoi nous vous demandons , M. le 
ministre , d'être le bon avocat des sinistrés 
e t auss i de tenir la main à ce que la loi 
s o r la révision de certaines catégories de 
doss iers de d o m m a g e s de guerre, soit appli
quée strictement, qu'on fasse vite et bien 
e t que les fraudeur» soient châtiés. 

» Mess ieurs . Je lève mon verre a la 'démo
cratie sociale, et à la paix du monde ! » 

La péroraison du Ministre 
Le temps s est écoulé rapidement et main

tenant M. Jammy Schmidt doit abandonner 
l'espoir qu'il avait de partir à 16 heures 30 

II est 16 heures 40 quand il prononce s e s 
premières paroles. Qu'importe, il partira à 
19 heures. 

C e s t la première fois que le sous-secré
taire d'Etat aux R. L- s e trouve en contact 
a v e c les populations de son département. 
C'est auss i le premier discours officiel qu'il 

renonce depuis son a v è n e m e n t 11 le dit. 
dit aussi sa joie de l'accueil qu'il a revu 

a Douai. Il rend hommage aux parlemen
taires du Nord présents. Connaissant bien 
la question des Coopératives, puisqu'il a 
fondé l'une des premières pour lutter contre 
l e capital isme, il salue ceux qui se sont don
n é e à tache de transposer la coopérative 
da = tous les domaines d'action. <• Les coo-
pérateurs, dit-il, peuvent compter non pas 
sur l'appui d'un ministre qui passe , mais 
sur l'appui certain d un homme qui a été 
l'un des premiers propagandistes de l idée 
coopérative. 

Puisqu'il s e trouve dan» une ville du 
Nord dévasté . M Schmidt envisage auss i la 
question des revendications des s inistrés 
Tout d'abord il rend un juste hommage au 
Préfet du Nord, qui en toutes c irconstances 
apporte aux problèmes ardus qui lui 'ont 
posés des solutions conformes au grand 
esprit de lustice qui ranime. 

Puis abordant le problème angoissant des 
R. L.. le sous-secrétaire d'Etat cite des chif
fres • 

Nous avons dépensé 58 milliards pour 
l e s régions dévas tées II nous reste, pour 
parfaire l 'œuvre de reconstitufion, 27 mil
l iards 6 dépenser Et ceux d'entre les sinis
trés qui sont le plus intéressés â cette der
nière partie de l'oeuvre à accomplir sent les 
petits s inistrés, les plus intéressants de 
tous fl faut nssurer le paument des dom
m a g e s subis par tes j a v s a n s et le» ouvriers 
qui logent encore dans des baraques en 

Le RèVeit Illustré 
t&- C J 

Vous trouverez dans ie numéro de cette 
semaine : la lletA des aafrnants du 

Grand Concours du Tour du Monde 
les meilleurs contes ; .es illutrations les 
plue intéressantes: LE PETIT COURRIER 
DES LIOTRICH" ; les chroniques docu
mentaire» ou amusantes : le» romans les 
plus n->"'!l3Tres jutee le» actualités 

Le RêVeit Illustré 
QUI l'AHAlT TOUS LE» MEHCRED1S 

EST EN VENTE PARTOUT I 
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ment blâmé les calomniateurs des R. L., 
dit que ceux qui ont menti, ceux qui ont 
voulu voler la France seront poursuivis 
s a n s pitié Mais, ajoute-t-il, c'est l'intime 
partie et nous savons bien que le» popula
tions du Nord n ont réclamé que leur dû. 

Maintenant, le ministre, en se défendant 
de faire la moindre promesse, expose le 
plan, les directives env i sagés par le Gou
v e r n e m e n t 

On se trouve devant deux problèmes : 
1° la sécurité de ia France : V le relèvement 
financier.. 

Dans 'e budget entreront toutes les dé
penses , en argent, les pensions des mutilas, 
envers qui ia dette est encore plus sacrée. 
Et l'on espère réaliser l'équilibre des bud
gets 1923 et 1926 22 milliards se sont accu
mulés sur 1925 II faut franchir cette passe 
douloureuse Si nous y parvenons, la Fran
ce est sauvée. Et c est alors un appel à la 
confiance que I ance le ministre : « Ayez 
confiance en vous-même, c i toyens I » 
s'écrie-t-Û 

Il ajoute que l'Allemagne doit tout de 
même payer les dévastat ions qu'elle a 14-
terminées L'emprunt al lemand doit en par
tie e s couvrir 

En terminant, le ministre exprime le fer-
me espoir en des jours meil leurs et il lève 
son verre è la France, à la République la!-
jue. démocratique et sociale I 

Chacun des orateurs a été vivement ap
plaudi M Jammv Schmidt est l'objet d'une 
ovation On l'acclame et en son honneur 
on bat un triple ban. 

La manifestation est terminée. 

Pour la sécurité de la circulation 
routière dans le Nord 

U N E C O M M I S S I O N D É P A R T E M E N T A 
L E E T U D I E R A L E S M O Y E N S A 
E M P L O Y E R . 
Par décision de M. le Préfet du Nord, une 

Commission vient d'être constituée pour étudier 
les moyens propre» » assuer et s accroître la 
sécurité de la erculaticn routiers. 

Voici la compositio. de cet commission dont 
font partie plusieurs hauts fonctic r.naues et un 
certain nombre d'usager ce la -ente et de mem
bres des associations professionnelles de l'auto-
mobilisme et de tourisme : 

Président, M Hudelo. préfet du Nord ; mem 
ores : MM. Grimpret, ingénieur en chef du dé
partement : Stouvenot. ingénieur en chef des 
mines à Douai ; Neveux, directeur de la voirie 
jommunale a Roubaix ; H. Francnomme, presi 
dent de l'Autoro-^biie-Club du Nord ; Debedin, 
directeur de l'A. C N. : Lion, ingénieur des 
mines à Lille ; Huet, chef de division à la Pré
lecture : Proost, lieutenant-coione' de sendar-
merie S Lille : Potentler. commissaire central a 
Lille : Dumont. commissaire de police è La Ma-
ieleine ; A Potigny. présioVn» de .a Chambre 
syndicale de l'automobile. gararfcte ; Thomas, 
directeur de la Compagnie des l-amways de 
Lille • Toussaint, directeur de la 'Jompagnie des 
tramways E. I. R. T. ; Deoucoy. maire de 
Novelles lez Seclin • Jules Cocard, Industriel à 
Lille : Verhecque. chauffeur de iax.1 a Lille ; 
Jules Libert, wattman au tramways de Lille ; 
Louis Durut, wattman aux tramway* 6. L. R. T. 
r-t un adjoint au maire de Lille. 

Cette Commission se réuni-d pour la première 
fois lundi 8 Juin, A 15 heures, a la Préfecture. 

toie 
Ainsi s'exprime le ministre, qui pour

suit 
_ ' Notre première préoccupation, notre 

crémier devoir, est d'en rmir dans ce sens. 
P E t l M J a m m v Schmidt. après S*H*T vfare-

Le Grand Prix 
Aéronautique 
DE MONTIGNY ET D E M U Y T l ' R 

SONT EN TÊTE DE CLASSEMENT 
Le Grand Prix des Sociétés Affiliées qui 

s'est donné a, Lille est un des plus beaux 
éventa aéronautiques français qui a déjà don
né lieu à d'ardentes competions. 

Avant la guerre 11 prenait le nom de Coupe 
des Sociétés affiliées -a son règlement don
nait alors la victoire S la meilleure perfor
mance da l'année 

\pres ia guerre U fut repris sous un autre 
règlement et devint un prix de distance à 
date fixe. _ 

Rappelons les performances d avant guerre 
qui intéressent particulièrement les aéronau-
tes du Nord • . , 

Le gagnant des Coupes furent les aéronau-
tee suivante : . . . . _ . _ 

1910. Boucher. t80 ilomètres ; lflll. Boulan
ger, bi* kilomètres ; 1912, Ch. Crombez. 536 kl 
ioniètres avec comme deuxième prix. P-erre 
Vandenboch ; 1913. Ch Crombez, 560 kilomè
tres avec comme deuxième prix. Alfred De-
Montigny ; 1914, Mme Goldsctamidt, avec 
550 kilomètre» . . 

Après la guerre en 1924. Detnuyter fut clas
sé premier. __ .._ 

Suivant IM atterrlssases cannus *>tueile-
ment pour I» oncours Sa dimanche, Alfren 
Os Montigny- Om LUI», «t Dewwyter saut Jus-
qu ici en tète 'u elatsamswt. 

LE BEAU VOYAGE 
Nous avons vu mardi à son retour à Lille. 

M. Alfred De Montigny ^ a c c o m p a g n a i e n t son 
second M Charles Crombez et la troisième 
passagère Mlle d'Henripret. 

M Alfrec L>e Vioi t igny a bien voulu noue 
faire un récit succinct du lieau voyage qu H a 
accompli 

c ''ar î de Lille à 19 h. 05, prend son 1er 
équilibre à 700 mètres, nasse à Renaix entre 
Alost et Nmove au Nord de Bruxelles qu il 
atteint vi 3 82 h » ; cette première partie 
du voyage avec direction Est, Nord-Est S la 
vitesse d'environ 40 kilomètre» è H i e u r e s ac
complit à l'altitude moyenne de TOC a wxi m. 

• La deuxième partie, de Bruxelles au po\nt 
d'atterrissage, pendant laquelle le pilote 
s'efforçait de chercher les vent» Ouest, fut 
plus lente ; quoique l'équilibre soit très dif
ficile à maintenir aux altitudes basses, le 
ballon passe le Meuee Sud de Maeeeyctt et 
pendant quelques heures le repérage dans les 
marais du Sud de Ruermond devient asaex 
difficile M . 

> Enfin le Rhin apparaît avec se» multiple» 
lumière», la lune se couche et la nuit devient 
noire, le ballon semble se fixer immobile 
dans ''air et pendant trèe longtemps nous 
admirons le» circonvolutions du. erand fleuve. 

> Le ballon prend de l'altitude et nous pas-
sons 1s Rhin au-dessus de la mer des nuages, 
nous amorçons la descente d'un coup de sou
pape et nous préparons l'atterrissage en zone 
Anglaise dans une région très valonnée que 
nous reconnaissons être comme le commen
cement du Hartz Elle s'effectue doucement 
d»ns une petite prairie entre Ohligs «t So
it ngen. • ^ _ _ _ _ _ _ 

UN ACCIDENT MORTEL 
AUX ARTS DÉCORATIFS 
Pari», 2 — En raison de» fêtes de la Pen

tecôte, peut-être aussi è cause du flux 
d'étrangers qui déborde actuellement sur la 
capitale. l 'Exposition des Arts décoratifs 
connut rarement a n s plus grands affluetoce 
au'avant-bJ er «oie . 

i-a luuje -e pressait à. toutes i e r uurte» 
craignant de perdre quelques minutes de 
plaisir et, malgré de fréquents : « Ne pous
sez pas I » proférés par des v is i teurs pru
dents , le nombre des écrasés et étouffés 
était considérable. 

Toot-a-coup, à la porte de ta Concorde, un 
pilier de ciment armé, d'un mètre cinquante 
destiné à maintenir les chaînes qui cana
l isent le flot des arrivants, fut descellé, 
chancela, s'écroula. Dans la foule, il y eut 
un grand c r i auquel un autre cri, déchirant 
celui-là répondit c o m m e un écho. Un jeune 
aarçon de 13 ans, Georges Suret, demeurant 
63. rue des Cloys. venait d'être mortelle
ment atteint par le bloc de ciment. Il s'ef
fondra et fut transporté à l'hôpital Beauion, 
ou l'on diagnostiqua une fracture du crâne. 

Le pauvre erfant est mort quelques heu
res plus tard, en présence de toute sa fa
mille, bouleversée par la tragique issue de 
cette partie de plaisir 

L ' A U T O D E M. H A Y E Z , S É N A T E U R 
D U N O R D , A E C R A S E U N E F I L L E T T E 

L'intensité de la circulation automobile a 
destination de Psris Plage a causé, samedi et 
dimanche, plusieurs accidents aux environs 
de cette station. L'un de ceux-ci a été parti
culièrement grave 

Le a lman:he de ia Pentecôte, è 1? heures, 
l'automobile de M Paul Hayez. sénateur dû 
Nord, qui arrivait de Douai, traversait Eta-
ples, quand, boulevard de l'Impératrice, une 
fillette de six ans, Hélène Leprétre. vint UttA 
ralement se jeter sous la voiture en traver-
sant :a rue sans prendre garde S l'approche 
de celle-ii. La petite victime a été relevée 
grièvement bles6ée dans un état qui ne per
mettait pas d espérer de la sauver. 

Elle a succombé depuis lors è ses blessures 
L'enquête ouverte par M Dussaule, corn-

missaire a'e police, met la responsabilité du 
chauffeur hors le cause. 

A L A M É M O I R E D U P O * T E LILLOIS 
A L B E R T S A M A I N 

Versailles, 2 — Dimanche prochain 7 Juin 
sera célébré a M igny-les-Hameaux, le 25e an
niversaire de ia mort du poète lillois Albert 
Samain 

La cérémonie sera présidée par M. le Minis
tre de r ins truct im publique 

A 14 h Si) auia lieu l'inauguration officielle 
du monument et d'une plaque commémora-
ttve en céramique, ce la Manufacture de Sè
vres. 

La remise du monument k la Municipalité 
sera faite par M. Connaît, sesrétalre général 
de Seine-et-Oise. 

A LA RECHERCHE 
D'AMUNDSEN 

Oslo, 2 — Le gouvernement décide au
jourd'hui d'envoyer deux aéroplanes navaJs 
au Spitzberg. pour aller rechercher Amund 
sen et se«s camarades. 

Ces avions «eront envoyés de Horten par 
vapeur, vendredi prochain et arriveront au 
Spitzberg à la tin de la semaine prochaine. 

L'opinion péneraie est Ici que l'expédition 
Amundsen s e tr ;uv e dans l'Impossibilité Ce 
revenir par les airs et qu'elle essaie de resta
gner à pied le Stade Colombia au Spitzberg 

•«» 

UN COFFRE-FORT 
CAMBRIOLE 

EN PLEIN JOUR 
Paris, 2. — Un nouveau cambriolage 

vient d'être opéré dans les bureaux de la 
maison Espanet et F a v e r e a u atelier de ré 
paration pour automobiles , 7o, rue Bayen. 

Hier matin, vers 11 h. 30, M. Cornilleau, 
contremaître, e t seul gardien de l'atelier, 
s'absentait pour aller jusqu'à une remise 
de la rue Aumont. Ce fut le m o m e c t choisi 
par le cambrioleur, pour opérer en plein 
soleil , et s' introduire dnez MM. Espanet et 
Fav.ereau. 

D a n s un bureau du premier étage, il dé
couvrit un lourd coffre-fort auquel il s'atta
qua s a n s tarder. 

A l a i d e d'une chignolle et de plusieurs 
outils qu'il avait pris dans les ateliers, i! 
fit sauter les v i s de la partie supérieure du 
coffre. Puis , en opérant des pesées sur les 
parois, il parvint a soulever comme un cou
vercle, ies deux fortes plaques de tôle. 11 
put donc visiter consc iencieusement les 
deux compart iments du coffre-fort Après 
quoi, la i ssant là son matériel, il s'enfuit. 

Quand U revint à l'atelier, M. Cornilleau 
constata le désastre. U prévint immédiate-
men tle eommi<«aire du Roule qui commen
ça son enquête au cours de f'après-midi. 
jusqu' ic i , la police n'a acquis aucune pré
cision, -ni en ce qui concerne le montant du 
vol. ni sur ta personnalité du malfaiteur. 
Elle a cependant recueilli la déposition 
d u n e jeune fille du quartier, Mlle Renée 
Boudet, qui est figée de 14 ans , et déclare 
avoir aperçu, vers midi, un homme qui sor
tait en courant de chez MM Espanet et Fa-
vereau Elle a fourni de cet inconnu un si
gnalement approximatif. 

« 1 » • 

Mademoiselle, dansez-Vous 
« la Florida » 

Paris , 2. — Au cours d'une séance dé
monstrat ive tenue, hier, devant deux cents 
professeurs de toutes les Nations, le Jury 
a r é o o a j e des r_altr»s de danse , réunis en 
congrès international a proclamé reine des 
danses et des sa lons pour 1925 la < Florida » 
présentée par le professeur Norville. Ce Ju
gement a été accueilli par des acc lamations 
ponctuées d un triple ban battu en mesure. . . 

La « Florida n, dont l'étude peut sembler 
compliquée, est des p lus 'grac i euses , toute 
d'harmonie soutenue et a n s heurts, de la 
marche. . . pas hésité, débottés pas félin, lent 
et ondulsnx.. . 

Elle résume, s a n s toutefois les plagier, 
tous ies <• pas » modernes , depuis le • tan
go » jusqu aux • blues » en passant par le 
« fox trot ». 

Essayez plutôt ce « pas » principal de la 
« Florida » que Mme Lefort et M. Norville 
ont démontré i v e c grâce et orécision : 

Pied gauche. . . . •< gauche », léger effacé 
en arrière, g l issade "assez prononcée du 
pied droit devant le pied gauche avec petit 
battement des deux pieds, reprise de la 
marche . pas hésité, débotté, pas félin, lent 
et onduleux. 

Et voilà ! Ce n'est pas plus difficile que 
cela ! . . 

Deux autres tanses ont également re
tenu 1 attention du jury aréopage : la 
« Royal Hésitation », de M. Rogers Gallais 
sorte de boston è lentes évolutions, e t ie 
u Raleo », ai nous vient de Tolède, en 
passant par les pays basques . . . e* peut-être 
par l'Argentine. 

Au cours de cette séance démonstrative, 
MM Schwarz, de l'Opéra, et Berge présen
tèrent avec succès s ix exerc ices de callis 
thénie Cette étude de mouvements rythmi
ques est véritablement la base de 1 ensei 
gneme it de la danse . C'est e n môme temps 
du bon sport apte à développer et à assou
plir les muscles . 

Fervents de Terpsichore et futurs adeptes 
de la « Florida », pratiquez la callistbénie 
intégrale 1 

— _ « i » 

L E S É M E U T E S D E C H A N G H A I 

Le » Dailv Expresse » dit que l es désor
dres xénophobes qui s s sont produits à 
Ghanghal sont le résultat de la propagande 
bolchevique très active dans les col lèges de 
'•ette ville Au cours de la journée d'hier, 
il y aurait eu 18 morts et 80 blessés. Il n'y 
a pas d'étrangers parmi les victimes. 

Les consuls étrangers ont demandé aux 
nav ires de guerre de mettre te cap sur 
Changha» Dans l'après-midi, la DOÛCS S 
arrêté 

AVANT LE C0N8BES DES «UTILES A DOUAI 

Les débats du Sénat 
sur ies pens ois aes mutilés 

SUIT* OC LA PREMIERE PAGE 
La discussion du Î9 mai s'est engagée a pro

pos du vote de l'art. 14o du budget ainsi conçu. 
. Art. 140 — Tout invalide d. guerre qui a 

obtenu, a la suite d'une demande établie avant 
le i mars tfc- une pension d'invalidité de la 
loi du SI mars i9M>. correspondant h une inva
lidité d'au moins 90 p 100 recevra une indemnité 
compensatrice calculée d'après le taux de cette 
pension pour la période comprise entre une date 
fixée a six mois ->ar pour icur après la sortir 
de l'intéressé des formations sanitaires ennemies 
et la date d'entrée en jouissance de 6a pension 
initiale. 

• Toutefois, le temps pendant lequel l'ayant 
droit a bénéficié d'èune solde mensuelle ou a sé
journé en Suisse, soit comme interné, soit com
me hospitalisé, est déduit de la période pré-

LEON PASQUAL a pris la xole : 
« Je iemande è la oommissici au nom du 

groupe parlementaire de défende ie-- prisonniers 
de guerre, de revenir sur sa décision et de re
prendre tel le texte adopté par la Chambre des 
députés, sur amendement de M. Balanant dé
puté. 

Ce faisant, la commission des finances permet
trait è la Haute Aassemblée de sanctionner 
l'acte de Justice accompli par la Chambre S 
l'égard de victime? de la guerre qui ont droit 
a toute sa soiliciture. 

Messieurs, il faut que vous sachiez que deux 
camarades de oombat. appartenant a la même 
unité, blessés le même jour, à la même bataille, 
dont l'un a eu le malheur d'être ramassé sur le 
terrain pir l'ennemi, dont l'autre a eu la chan
ce d'être évacué a l'arrière et d'être soigné en 
France, sont soumis à des régimes différents. 

L'un, apr.s un séjour dans les hôpitaux fran
çais, a été réformé dès I* oonstatation de son 
état et a dreit aux arrérages de sa pension de
puis ^ette date. 

L'autre, le prisonnier, n'a ,JU être réformé 
qu'à sa rentrée en France et c'est cette réforme, 
prononoée. la plupart du temps, trois ou quatre 
ans après sa sjrtie des formations sanitaires 
ennemies i r j est le point de départ légal de sa 
pension. 

» J'ai déposé en 1921 à la Chambre, un projet, 
repris par M. Bovier-Lapierre 311I fixait le point 
de dépnrt légal de la pen«f->n à six mois de la 
serto des formations sanitaires ennemies. 

. Il décidait que U réformés ft 10. 15 30. 25 
p. 100 n'avalent pas droit au payement de l'in
demnité oompensatriee. 

» Avant t e débat la oommfsston des finan
ces de la Chambre avait accepté, à la demande 
du groupe rarleme.itfllre de défense des prison
niers de guerre, que l'Indemnité fût payée à 
tous les mutilés p-isonniers sans distinction du 
taux d'invalidité et. à la séance du 12 février 
1925. \f le rapporteur général fit la déclara'ion 
suivante : Nous accordons le rappel sans limita
tion de pourentage ». 

LéoB Pasqua! rappella le vote de l'amende
ment Balanant et demande au Sénat rrul veut 
modifier ce texte si e'mt poor une économie de 
7 à 8 millions répartie «tr 4 ans, qu'il veut 
soumettre les prisonniers de ruerre mutilés à 
un régime différent de celui des autres combat
tants t T 

Et Léon Pasqual concluait ainsi : 
« Ce qui est plus grave. Messieurs, et ce sera 

ma conclusion, le texte du Gouvernement, adop
té par la commission des finances n'est plus 
l'expression de l'accord solennel interveno entre 
le Gouvernement et le comité d'entente des qran-
des associations. 

» Le 11 février 19E5. après une longue dis
cussion, à l'Issue de laquelle le Gouvernement 
acceptait le 'aux de 1.90. M. le Président du 
Conseil concluait c ces termes su sujet de tou
te» les promesses faites aux victimes de la 
guerre, mutilés veuves, orphelins, ascendants, 
et prisonniers de guerre, à l'exclusion ou au pro
fit de l'une d'elles : 

• C'est an engagement passé entre gens de 
bonne loi. Il convient rue tontes les parties le 
respectent *. 

L E S E N G A G E M E N T S M I N I S T É R I E L S 
N E S O N T R I E N 

M. Henry Déranger appuyé par M. Caillaux, 
ministre des finances a vivement combattu la 
proposition Pasqual. 

El en quels termes véhéments I 
— « Oi ne peut pas prendre de pareils enga

gements en dehors du Parlement. H est inad
missible que des Gouvernements s'engagent ain^i 
envers une association et qu'ensuite le Parle
ment se trouve engagé. Cela est absolument 
contraire à la Constitution, et ant que je serai 
rapporteur gépéral, j9 protesterai avec la der
nière énergie ». 

LEON PASQUAL. — « Je vous dis simplement 
ceci : Lorsque des grandes associations enten
dent de pareilles paroles du résident du oonseil 
leur déclarant que la France 'eur rendra satis
faction, elles seraient ensuite quelque peu éton
nées que la comrr. on ô<» finance^ du Sénat 
et le Sénat vinssent leur tenir un autre langa
ge... • 

« La question sera reprise le 7 luin. au Con
grès des Mutilés du Nord, à Douai, sou» la 
présidence de M .Antériou... • 

Le Sénat a déclaré « ne pouvoir faire plus » 
et a maintenu son texte indiqué plus haut. La 
parole est aux mutiles I 

Le Congrès des mutilés 
et combattants de "Bordeaux 
Bordeaux, 2. — Le 9» Cangrès National de 

l'Union Fédérale des Associations Françaises des 
Mutilés et Anciens Combattants de leurs veuves. 
orphelins et ascendants, a tenu ce matin sa 
séance plénière de clôture, sous la présidence 
de M. Broussemiche président de l'Union Fédé
rale, A laquelle assistaient le colonel Pioot. et 
M Cavrel. députés de la Gironde. 

Tous les vos.ix discutés et votés en commis
sion ont étc rati'iés par le Congrès. 

M Cassin a fait adopter un vœu sur ia colla
boration de l'Union Fédérale à la Sociétés des 
Nations. 

Broussemiche. président, a déclaré qu'au sujet 
du réajustement aux pensions, il espérait que 
satisfaction serait donnée par pouvoirs publics. 

Un ordre du jour approuvé s l'unanimité dit 
notamment : 

« Le Congrès devant le vote du Sénat remet
tant en jeu montant des allocations pour les 
orphelins ou enfants d'invalides demande au 
Gouvernement de maintenir, en oe qui ooncerne 
les tuberculeux et les anciens prisonniers de 
guerre, le texte roté par la Chambre ». 

A 13 heures .un banquet présidé par M. An
tériou. ministre des pensions, a clôturé le Con
grès. . . 

Le Congrès National 
des Avocats de France 

L A J O U R N E E I N A U G U R A L E \ 
A L I L L E 

Le 4* Congrès annuel de r Association Natio
nale des Avocats de France a commence aujour-
duui ses travaux sous la présid-nce de M. le 
Bâtonnier Gayel. de Lille, entouré de MM Ap-
Dleton du barreau de Lyon, président de 1 Asso
ciation Nauonale, Axou, sénateur, du barreau de 
Tournai vice-président de la Fédération des 
Avocats' Belges. Dieusy ancien bâtonnier du 
barreau de W i e n . Vsngban. d'i burreau de 
Londres Roger Beau, du barreau de Paris, se
crétaire général d» l'AssocJaUon. 

Les barreaux anglais, belges, luxembourgeois, 
roumains, bulgare», suisses je sont fait repré-
ientef par d'importante» délégations. 

D? nombreux avocats des barreaux de France 
assistent à la séance inaugurale. 

A.orés de» souhaits de bienvenue de M. le Bé-
UMinier Gavât. M. le président Appleton rend 
Xompte des travaux de rassoclation pendant l'an-
.V*r A-oulée et fait un magistral exposé de se» 
buta l a "1*Timmédiala v ï l ssront m û en dto-
cussion au cours du Congrès. 

Lassemblée suspei.^ ensuite pendant quelques 
inatanU la séance pour saluer pieusement 14 
nXïnoW de» «v ta lillois tombé» au champ 
dllonneur et du Bâtonnier Gutehard. pri» com
me otage par l'ennemi. 

Cet hommage rendu à ses ..orts. le Congrès 
entendluneeommunlcaUon de M. Jacotsecn du 
barreau de Pari-, su ta comité judiciaire de ta-
giXiuon pour la réforme des tata d'après la 
P*Avar? de dore sa première séance, la parole est donnée k M* Daumas. du barreaj de Paris. ert d o n n é e ^ y ^ ^ ^ ^ r o r g a n J s s U o a 4 , 

.a défense devant tas aonseils s e guerre aux 

LA RECEPTION PAR LA VILLE DE 
LILLE ET LE BARREAU AU 

GRAND THEATRE 
A 20 h. 45, dans le maguitique foyer de 

l'Opéra de Lille, merveilleusement garni de 
verdure et de de fleurs, a eu lieu les réceptions 
officielles des congr—râtes 

Au seuil de l'escalier d'Honneur M* Balavslne, 
adjoint au maire, assisté de nombreux collègues 
de l'Administration municipale, At VI le bâton
nier Gayet et Mme Gayet recevaient les mem
bres des barreaux de France et étrangers venus 
a cette belle manifestât!-^ professionnelle. 

La Marseillaise résonne exécutée par la Musi
que municipale sous la direction de M Laigte. 

Successivement, M. 1 adjoint Ba'avcine. au 
nom de r Administration municipale, souhaite la 
bienvenue aux botes du barreau d- Lille. M. ie 
bfttonnier Gayet répono et M Jean Appleion, 
président du contres dit les derniers mots de 
bienvenue et de remerciement» 

A 83 usures après an boau concert prit fin 
sur la marche du PHJt Ouin^rm. cette magnifi
que réunion. 
LE PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

DE MERCREDI 
A 9 heures. — Deuxième .-éance d'études, au 

palais de lustice. 
14 fieures — Troisième -éance d'étude», au 

patMs de justice. 
20 b '.5. — Soirée de cala offerte aux con

gressistes par le barreau de Lille, dans la salle 
des • Ambassadeurs » 

LA CARRIÈRE THEATRALE 
DE M. LUCIEN GUITRY 

Nous avons annoncé brièvement que M. 
Guitry était mort hier, dans son hotef de 
l'avenue Elysée-Becius, à 18 heures , d'ufie 
9mbolie, conséquence d'une phlébite. De
puis 21 jours, il avait dû quitter te théâtre, 
où il jouait aux côtés de son fils. Dans la 
matinée, se sentant mieux, il avait télépho
né à celui-ci, lui disant : « De toute la quin
zaine, c'est ma première bonne nuit ! » 
fard, dans l'aiprès^midi. projetant une sor
tie pour samedi , il avait ma».dé son chauf
feur qui recueillit son dernier soupir, après 
une brève et douloureuse agonie. 

Né à Paris , en I8ti0. Lucien Uuitrv deu
xième prix de tragédie, et de comédie du 
Conservatoire, entra au Gymnase , et dé
buta, è 17 ans et demi, dans le rôle d Ar
mand Duvai, de la « Dame aux Camélias » 
Après un court séjour d'une dizaine d an
nées è Londres et à Pétrocrad. il entra à 
l'Odéon, puis à la Renaissance, où il créa 
« Les R"is », « Giamonda n la • Princesse 
Lointaine » « Amants n. etc. En 1901. il fut 
nommé directeur de la scène à la Comédie-
Françaiae qu'il quitta au bout d'un an 
pour prendre la direction du théâtre de la 
Renaissance où il créa : « La Châtelaine », 
« Crainquebille », « l 'Adversaire », a La 
Ma^sière », « La Griffe », « Le Voleur », 
« Samaon », etc. Il passa ensuite à la porte 
Saint-Martin, où fl créa « Chantecler » et 
K l 'Aventurière » puis, après de plus ou 
moins lor.gs séjours au Gymnase , et au 
théâtre Sarâh-Bernhardt, il joignit sa for
tune d'acteur à celle d'auteur et d'interprète 
de son fils. 

C e e t un artiste de grande autorité qui 
disparaît brusquement. 

Déserteur depuisl916.il s'était 
depuis lors caché chez lui 

Troyss , 2. — Le n o m m é Fernand Cha-
rayre, Lgé de 37 ans , habitant Vulaines, 
vient de se constituer prisonnier à la gen
darmerie de Aix-en-Orthe. 

Charayre, qui appartenait au 41e R. I. Co
loniale avait dést-rté en juillet 1916 pendant 
âue son Régiment était au repos à Èrize-la-

rande (Meuse). U prétend être resté caché 
depuis ce temps chez ;ui où il travaillait 
comme • bonnetier. 

•«» 

Un cylindre de ch'ore 
intoxique 50 personnes 

Annecy, 2. — Hier, à midi 30, sous l'ac
tion de la chaleur, un cylindre de chlore 
liquide de 1.200 kilos a fait explosion, en 
gare. d'Annemasse . 

Une ,erbe de vapeur s 'é leva et se répandit 
dans un certain rayon. Ce fut un sauve-qui-
peut général, l.'n grand nombre de person
nes furent plus ou moins atteintes par ie 
gaz et à demi asphyx iées . 

Dans un hôtel, h proximité, lee clients 
durent fuir précipitamment, fortement in
disposés ; la d o m e s t i m e fut intoxiquée sé
rieusement . Le chef de « a r e d'Annemasse, 
bien qu atteint lui-même par le gaz délétère 
organisa peu après les ~ecours. 

Le personnel du train dut être hospita
lisé à -a clinique du docteur Gay, ainsi que 
d'autres personnes : Mlles Coupaz, demeu
rant à Genève ; Thérèse et Henriette Bon
homme, de Bourg-en-Bresse : MM. Duclos, 
d« Genève ; Crsat , de Sallanches ; Fatton, 
voyageur de commerce de Paris . Stemnortb 
Américain ; Lupont, d'Albertville, s a fem
m e et leur enfant. 

Les autres vict imes furent transportées à 
l'hôpital de Genève. 

On compte une cinquantaine de person
nes plus ou înoins gravement intoxiquées. 

Une enquête est ouverte pour établir les 
responsabil i tés . 

G R È V E D A N S L E S P . T . T . 
A B O R D E A U X 

Bordeaux, i — O matin, le personnel des 
services de l'Hôtel des Postes a abandonné 
ie travail. 

Une intervi. w Je M. de Jo Vfnel 
sur les relations franco-belges 

L E S D I S P O S I T I O N S 
D E S D I R I G E A N T S A N G L A I S 

M. de Jouvenel qui vient de faire quelques 
conférences en Angleterre, rend compte de 
ses impressions- à- un de nos confrères U 
constaie tout d'aoord que s'il a osé s'expri 
mer quelque peu rudement devant son audi
toire, c'est qu'il comptait bien sur l'esprit 
sportif des Anglais, mais, ajoute-t-il, l'accueil 
que j'ai reçu m a démontré que l'eusse pu 
compter davantage encore sur leur amitié 
pour la France qui, aepuis un an, a retrouvé 
sa ferveur c'est IA .e bénéfice de la politique 
de M Herrlot no? consuls en Angleterre sont 
unanimes a déclarer que l'heure de la mé
fiante est passée 

L'ancien ministre examine ensuite les dis 
positions actuelles des dirigeants anglais En 
premier heu. la Grande-Bretagne continue à 
vivre dans l'illusion de la sécurité. Lee An 
glais tes plus ardents partisans d'une entente 
avec la F: nce. n'ont pas de l'Allemagne la 
même idée que nous Mais que l'Allemagne 

Pense ou non S la revanche dans .'un ou 
autre cas. il e6t extrêmement Important que 

l'Ansleterre se porte caution de la bonne foi 
allemande et s'engace par on pacte à se tour 
ner avec toutes ses forces contre une Allema 
gne qui aurai* manqué k sa parole. 

En jutre m u s avons pour mesurer cons 
tamment le degré de confiance que l'Aile 
magne mérite un instrument que nous ne 
possédions pas avant la guerre : la S. D. N 
et :'est ici que la pensée de M. Chamberlain 
rejoint celle de M. Briand. 

U N C O M M U N I S T E T U A U N C U R E 
E S P A G N O L 

On mande de Vigo aux journaux que 
dans ia c o m m u n e de Saint-Jean Lorenzane. 
un propagandiste communiste espagnol, 
arrivé récemment d'Amérique, a tué. a 
coupa de revolver, au moment où il sortait 
de l'Eglise, le curé de la paroisse qui. en 
"«Mare, avait condamné cette propsaande. 

Les salaires 
des mineurs 

Le Ministre a promis d'interVenh 
auprès des Compagnies 

Un coii*eu national exira^rduuiire ueô travail
leurs du sous-sol s est tenu mar.li matio pour 
examiner la question de^ sajaires et ieterminer 
le» Jéeisuns que nécessite la situation. Les délé
gués ont refusé de répondre a toute question. 

Le Comité national de la Fédération des tra
vailleurs du sous-sol s est réuni a nouveau cet 
apnïs-m;di ; vers la fin de ia journée, il a com
muniqué la note suivante â la presse 

« Le Comité national des mineurs ses t réuni 
rue Lafayette. sous la présidence de M. Giraud 
de l'Allier. 

Le Bureau fédérai a nus les représentants aes 
régions minière* au courant des démarches qu'il 
a faites auprès des Pouvoirs publics au -t-jet 
de la diminution de salaires annoncées par tes 
Compagnies houillères ; il a indiqié les promes
ses jui lui ont été faites par le rrinistre i e s Tra
vaux publics 

M. Pierre Laval a promis d'Intervenir auprès 
du Comité des houillères, et de se saisir le plus 
rapidement .ossible ries desiderata de la Fédéra
tion nationale de6 travailleurs iu sous-sol «a 
délégués des centres miniers ont ensuite exposé 
ce qui a été fait dans leurs milieux respectifs ; 
ils ont rendu compte de« réunions qui ont e s 
lieu entre les représentants des ^omuacnies ft 
les déléguée des Syndicats confédérés 

Dans la matinée, une délégation des Syndicats 
unitaires s'est présentée au siège de la Fédéra
tion pour proposer une fois de plus a*i Conseil 
national confédéré le front unique 

Le Conseil national a répondu a cette déféca
tion qui! s'en tenait purement et simplement 
aux décisions des confiés nationaux ; a l'unani
mité. Il s'est refusé, en vertu de ses decistoos, a 
entendre la délégation unitaire. 

Le Comité national se réunira à nouveau a » 
jourd'hui mercredi ». 

Malgré la police anglaise 
deux communistes assistent 

au Congrès de Gtasgoto 
Londres, '£. — Les oonirnuniste? 

niques qui tienner;! actuellement leur con
férence annuelle à Glasgow, sont dans la 
joie. Malgré l'interdiction du Gouvernement 
et la surveill lance de la police, deux délé
gués étrangers, un Allemand et une Fran
çaise, sont venus au Congrès et ont réuss i 
à disparaître sans être arrêtés. 

La séance de clôture était commencée 
depuis une demi-heure environ, lorr^ue le 
président, M. Pollitt, interrompit les tra
vaux; puis, doir.s a n si lence fait de surprise, 
i! annonça qu'un représentant du Parti 
communiste al lemand et membre du Reé-
chstag, le docteur Stocker, allait pénétrer 
dans la salle. 

Au milieu des hourrahs. le docteur Sto-
cher est introduiL 

M. Pollitt reprend la parole et crée une 
nouvelle sensation e». annonçant rentrés 
d'une jeune française. Mlle Marcelle Leoei, 
déléguée des communis tes parisiens La 
porte s ouvre à nouveau et livre passage a 
une jeune ff>mme d'assez forte taille, d'une 
trentaine d'années, vêtue de blanc et noir. 
Elle s'avance résolument vers l'estrade, ce
pendant que les déléaués. de plus en plus 
surrexcités, l 'acclament avec frénésie. EU*» 
s'explique en français et dit combien ette 
est heureus* d'avoir réussi à passer au tra
vers -lu filet que !a police a tendu autour de 
la Grande-Bretagv.e et de se trouver là au
jourd'hui pour apporter aux communistes 
britanniques le salut des communistes pa
risiens. 

Comme le docteur Stocker, elle d i s t r a i t 
par la petite porte latérale. 

Les journalistes présents auraient bien 
voulu sortir aus-sif^t et téléphoner la chose 
à leur» journaux, met s le.~ communistes >es 
en empêchèrent et les eontraignir» t à r«s - ' 
ter dans la saile une brure encore, pour 
permettre aux camarades étrangers de dis
paraître sans être déranaés. 

One note des Alliés 
à l'Allemagne 

Berlin, l. — M. de Margene, ambassa
deur de France à Berlin, a communmiqué £ 
ses collègues alliés la note de la Cx» férenct 
-ies ambassadeurs qui doit être rprris^ paf 
eux au Gouvernement allemand. Lorc 
d'Àbernon.amba-ssncieur d'Angleterre, a faii 
savoir qu'en l'absence de M Slresemann, 
M Luther, chancelier, ne pourrait recevoù 
avant jeudi midi,les représentants des puis
sances . 

Etar.t données la longueur des do -
et les difficultés de traduction on ne croit 
pas que les journaux a l lemands puissent 
publier le texte de la note avant l'heure fixée 
par la Conférence des ambassadeurs . 

— mtm 

U N C O N T R E B A N D t E B A M É R I C A I N 
I N H U M É D A N S U N C E R C U E I L 

D ' A R G E N T 
Cnioago. 2. — Lti scandale vient de a s 

produire à Chicago, à, l'occasion des obsè
ques d'Angelo Genna, contrebandier d'al
cool, notoirement tenu pour coupable, 
comme O Bannio, d u n e vingtaine, de 
meurtres au cours de diverses batailles ave* 
les agents du fisc. 

Comme O'Banion,Germa fat inhumé o s n s 
un cercueil d'argent massif portant le nom 
du défunt inscrit en lettres d'or. Le tout 
avait coûté quelque 250.000 francs aux amis 
du défunt qui avaient, de p l u s envoyé ton* 
près de 10.000 francs de fleurs. 

Plus de 20000 personnes suivaient le con
voi Plusieurs magis trats municipaux, un 
aiderman et un sénateur accompagnaient 
à pied le char funèbre. . 

On avait dû mobiliser pour te s e r n e s 
d'ordre d' innombrables poiieemen, répartis 
sur tout le parcours. ^ ' ^ —. 

Or. tandis qu'avaient Heu ces funeraiBes 
extraordinaires, d'autres P°! r s jetaient 
dat.s le lac Michigan 800 pisto.ets e t ^ a r a -
bine« pris aux apaches tire-laine « b o o t i e ^ 
gers » et autres malfaiteurs qui. depuis 
f application de la loi de prohibition, sernv 
blent fraterniser à Chicago. . 

~ U N Ë ~ Â U T 0 F A I T U N T W F L E 
S A U T â 180 Km- * L ' H E U R E 

Ix>ndres I — Le major C G Coe et mm 
mécanicien ont échappé h la mort d'une fa
çonTU>' r..- «expliquera sans doute jamais . 
T -, machine que l e major conduisait cet 
apVèT-m dii sur l a piste de Brooklands d a n s 
K û r e e du Va! drOr marchait à une al lure 
£ 180 Kilomètres à l'heure La cloche ve 
nait de sonner et seule la voiture de M. 
Ram non précédait celle du maior. Au der-
• d e ï t o o r de piste, le major obdqua lêGèrs-
ment è droite espérant dépasser son n v a i , 

l ' des roues arrière, frôlant à peine le 
r>araiïet la voiture glissa, fit trois tours 
complets sur el le-même et s écrasa au bas 
de la piste, sur un tas de sable. Les deux 
hommes avaient été projetés hors de l'auto
mobile. En moins d'une minute, une ambu-
'ance arrivait pour e m m e n e r ce que la foule 
croyait être des cadavres Aussi , lorsque 
lee spectateurs virent le major et son mé
canicien se relever sa ins et s a u f s n'ayant 
que des contusions s a n s gravité, ce fat d» 

de» r B ... ^ 
Les plus anciens habitants de Brooklands 

ne se souviennent pas d'un accident aussi 
«n» =ationnel s e terminant aussi heureuse
ment. 

LE TEMPS D'AL'JOrRI>*HUI 
Ciel ooa«ert «a trst naasenx vent» S* _°frd^si 

L M ft U kOom. MM- k n n Minimum «nrlMe 1». 
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